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SQUASH  Mark Krajcsak, le Hongrois du Mulhouse Squash Club

Seul « pro » en son pays

L
e n°59 mondial était en 
Hongrie, à savourer ses 
trois semaines de vacan-
ces lorsque le téléphone 

a sonné. Mark Krajcsak a été 
rappelé d’urgence pour pallier 
l’absence de l’Indien de Mul-
house, Sorav Ghosal, blessé de 
dernière minute, sur les cham-
pionnats de France de squash 
par équipe.
Même si la préparation n’était 
pas au top, sa victoire en demi-
finale en 3-0 face à Kandra, 
l’Allemand de Valence, permet 
à Mulhouse de disputer la fina-
le. « Mark perf’souvent lors-
qu’il joue pour nous. En avril, 
sur la dernière journée réguliè-
re, il a gagné ses deux matchs.

« Le championnat 
par équipe t’aide 
à te surpasser »

Il a même battu Nicolas Mueller 
(Suisse, n°23 mondial), souli-
gne Yuri Del Teno le capitaine 
du Mulhouse Squash Club. C’est 
une vraie mobylette. Son jeu 
n’est pas spectaculaire mais il 
va travailler l’adversaire grâce 
à son physique. »
En finale, justement, c’est le 
physique qui n’a pas tenu. « Vu 
le contexte, il était très loin de 
son pic de forme », relativise 
Del Teno.
C’est la troisième saison que le 
Hongrois dispute avec Mulhou-
se. Le squash, il y a goûté pour 
la première fois à 9 ans. « J’ai 
commencé par le football, ex-

plique-t-il. Mais ce qui m’éner-
vait, c’est que ma réussite était 
liée aux autres joueurs. Après, 
j’aime tous les sports de balle. 
J’ai choisi le squash non seule-
ment parce que c’est un sport 
individuel, mais aussi parce 
qu’il demande des qualités ath-
létiques ainsi qu’une variété de 
jeu importante. »
Même s’il est seul sur le terrain, 
Mark Krajcsak possède toute de 
même un fort esprit d’équipe. 
C e s  c h a m p i o n n a t s  o n t 
d’ailleurs toujours une saveur 
toute particulière. « Toute l’an-
née, tu voyages seul alors dans 
un championnat par équipe tu 
te donnes plus encore pour les 
autres joueurs. Cela t’aide à te 
surpasser. »
Contrairement à pas mal de 
joueurs de squash, cette pas-
sion ne lui a pas été transmise 
par ses parents. En Hongrie, 
c’est une activité très récente. 
« C’est un sport très populaire, 
pratiqué par beaucoup de mon-
de maintenant mais ce n’est 
pas professionnel. Cela fait dix 
ans que je n’ai pas perdu un 
seul match en Hongrie, lance-t-
il en souriant. Ce ne sont pas 
des amateurs, ni des profes-
sionnels mais entre les deux. »
Mark tourne sur le circuit ju-
nior. « En Hongrie, l’équipe na-
tionale junior est forte. Elle a 
atteint le top 8 européen très 
rapidement. Actuellement, elle 
parade à la troisième place 
européenne », explique-t-il.

À 18 ans, Mark Krajcsak devient 
champion de Hongrie. « Je 
jouais des matchs compétitifs 
et j’avais un certain talent », 
explique-t-il.
À 20 ans, le Hongrois se lance 
dans l’aventure professionnel-
le. « Cela me permettait de 
voyager. Et puis les compéti-
tions dans le monde entier, voir 
son classement mondial évo-
luer, c’est très excitant aussi. »

Encore cinq ans

En plus des tournois indivi-
duels, Mark Krajcsak évolue 
dans plusieurs équipes. Hollan-
de, Allemagne, Autriche, Répu-
blique Tchèque, Angleterre. 
« Bon, mais quand je fais huit 
matchs en une saison avec Mul-
house, je ne suis appelé à n’en 
jouer qu’un ou deux avec les 
autres », explique-t-il. Sur dou-
ze mois, Mark Krajcsak en passe 
sept à vadrouiller de tournoi en 
tournoi et cinq « à la maison », 
dont trois semaines de break 
total. En Hongrie, son entraî-
neur est Irlandais. Colin Wri-
ght. « Il me montre comment 
développer ma technique. C’est 
un joueur très connu en Irlan-
de, un ancien professionnel », 
explique Mark Krajcsak.
Aujourd’hui âgé de 28 ans, le 
Hongrois avoue poursuivre sa 
carrière professionnelle cinq 
ans encore avant de fonder 
« son propre business » chez 
lui, en Hongrie. R
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Repéré par Mulhouse Squash Club il y a trois saisons, Mark 
Krajcsak a décroché en juin dernier l’argent avec l’équipe 
mulhousienne en championnat de France.   DOCUMENT REMIS

C’est avec Mulhouse qu’il a découvert la France. C’est en France aussi qu’il se plaît à venir s’entraîner l’été 
aux côtés des meilleurs mondiaux parce qu’en Hongrie, Mark Krajcsak est le seul joueur professionnel. Le 

seul dont le gagne-pain est le squash.

les finales ce soir

Le tournoi « Open » des SR Colmar 

Après les perfs de Bonacier (5/6) et 

tats d’ensemble ont été logiques, la 


